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Laïcité à l'école: le Conseil des sages fait déjà débat
A la veille de sa première réunion, la composition et le rôle de la nouvelle instance suscitent les critiques

On n'en conn att enroR!.
ni ka composition
U<l(te nll8 méthodll
de travail; encore

moins l'agenda, alors que trois
am:, presque jour pour jour, après
les attentats de janvier 2015, la
France unie de Charlie semble oe
plus tout ilfait parler d'une même
volx. Et pourtant, le ••conseil des
sa,es de la laidté 'l, nouvelle ins-
tance promise par le ministre de
l'éducation, /ean-Michel Blanquer,
p<lUTfI ~er lap<J$ifiondel'üuti-
tutlon sCOlaire en matière de /aldté
et de fuit religieux If, expliquait-il
en conseil des ministres. le 8 dé·
cembre2017, fait déjà réagir la
tommunauté éducative.
Ré1lCtions sur sa composition

d'abord. Si l'on s'en tient à la liste
de treize noms qui Il ciKulé en
amont de sapremlère réunion (un
"topr de table InJonrJel pro-
grammé ce lundi 8frmvier dans la
soirée If,prédse-t-on aucablnet de
M. Blanquer), c'est un attelage hé-
téroclite qu'lIUIll il présider la so-
ciologue et poUtologue Domini-
que Sclmappe:r, fille de Raymond
Aron - seule nomination confir-
méeàœjour.
S'y côtoieraient des personnali-

tés aussi diverses que jean-Lmtis
Blanco, président de l'Observa-
toire de la laïcité, et Laurent Bou-
vet, cofondateur du Printemps ré-
publicain. Abdennour 8kiar, pbi~
losophe, ex· ••délégué laïcité '1 sous
la gauche, et Patrick Kessel, aaden
grand maître du Grand Orient de
France. président du comité LaI-
cité et ~bI1que. Auth!S nomi-
nations pressenties :œllesde Gha-
leb Bendteikh, ~Iamologue, et
c1i\lain Seksig. inspecteur général
de l'éduc:ation nationale, qui fllt

Jean-louis
Blanco~de
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~y c6toleralent

président de la commission laIdté
du Haut Conseil àl'lnt!graticn dis-
soute en 2012. Les noms 4e Rémi
Brague, de Jean-Louis Auduc, de
Catherine Kintzler, de CUherine
8iaggi, de Frédérique de La MC)-

rena et de Richard Senghor figu-
fent auui $Uf œttl1li5te ~suac:epti-
ble d'évoluer encore If, prévient-on
rue de Grenelle.

Delexpertt d. «tous horizons.
Le ministre de l'éducation avait
promis, en cléœmbre. de faire ap-
pel Ilde$ "uperts issus dé tous les
horizons». "Experts, ils le sont,
mais ce peut itre un écueil, réagit le
sociologue Pierre Merle. Peut-on
vraiment avec des regi$tTeSd!zfIQ-
lyse philosophique,pofltique, histo-
l'ÏqW!ou même juri~, œpondre
ail.'/( questions toutes pmgmoti~
ques que se l'Oient les enJ.elgnants
sur la /aiëitélll Ses réserves trou-
vent un écho aupœs d~ syndicats
qui redoutent des «voix discordan-
tes ••, "déconnectées •• du temin
fi Et de quel temzin, de quel périmè-
tre d'Qction parle-t-on?, interroge
ltemy<harles Sirvent, du syndicat
enuignant SE-UNS.\, par ailleurs

secrétaire général du Comité na·
ti()I~a[d'a~tion la~que.Si Ct'$ u$(I_

ges~ sont censés aider les ensei-
gnants d distinguer. au-de/a des
provocations d'adolesœnts, ce qui
relève d'une atteinte à la hifcité, et
et qui ne l'e$t pa$, na-NI pas Quui

vocation à Intervenir dans /lmm-
gnem.mt privé?,. Pas de réponse
del'in$Ûtutlon. pour l'heure.
Beaucoup de questloP5 se con-

céntrent sut les ~é.quilibm If, les
«sensibilités» au sein de la future
instance. Au vu de certalnJl noms
avancés, au vu, aussi, du choix de
sa présidente - qui incllrne une
«cerfulne fermeté nlpubficairtf!'I,
dit-on sur le terrain -, nombre
d'observateurs de la sœne sco-
laire estiment que «llventaifll
n'est pas «aussi ouvm». Parmi
eux, l'historien Jean Baubérat,
pout qui une" prédominance des
néonlpublicains N semble se dess!-
ner~~Nefait-elle pas couri,,!e ris-
que de volr prim" /Q lutte COll tre fe
communautomme sur le de.volr
premier de l'kale, qui est la lutte
t'ontN les Inégalités 'l>, inteUQge
l'auteur de La Lalcité falsiflte (La
DécOuvllrte, ~012).
Cette qu~stion n'est pas la seule

qu'il soulève. ilPourqualla Ligue
de l'enseigMnlt!nt. qui u une t!)(-
pertise majeure sur la question, ne
sei'Qit~Ue prJ.$représenth?, inter-
roge+ll Et pourquoi instaurer
une énième commission_ alon
qu'if existe un Obsel'Wltoire de la
laïcité. interministérieL Ququel il
aurait peut-être suffi d'ajouter une
t'tUule Mucation ? ••
Du côté de l'Observatoire de la

laïcité, on C'omprend qW! LetrnvaU
de la commission devra se faire
dans le cadre légal existant. Unc:a-
dre renfarcé saus la gauche, avec
l'instauration d'une charte de la
laïcité, d'une Journée de la laïcité
le 9 décembJe, d'un "livret laï-
cité••, de "référents" académi-
ques_ If La.commissiandoit aider
ci apporter des réponses appro~
priées et homogènes aux prob~
me$ que peuvent rencontre!' les
équipes de terrain If, explique
lean-Louis Bianco, le président de

l'Observatoire. Pour assUJer œtte
"hormonlsatlon Ji des pratiques,
les "sages.. pourront s'appuyer
sur des " cellules laïcité.. il
J'échelle académique.: M. Blan-
quet devait, ce lundi, in~un:r
celle de Clennont~Ferrand dans le
Puy-de-Dâme.

_••• AlItement cie la UIéorle •
Simple coup d'accélérateur à
••l'e1dstant ,,1 mterrogée mi-dé·
cembre sur Europe 1. dans la fou-
lée de sa nr.mùnation, Dominique
Schnapper assurait que le conseil
s'efforcerait de "pr'i)/onger ce qui a
dêià été fait par des gouverne-
ments pœœdents Il••• Il s'agit que
tous ces prindpes de lafcité aux-
qud$ noU$ $Offlm~ 4ttuchés puù-
sent être appliqués en essayant
d'intervenir [en appui des ensei-
8J18nts) notamment au niveau des
pratiques, et ptI$ seulement de hi

théorie ••• précisaft-eUe alors. Ce
••pamge de kr théorie à la prati·
que ", c'est bien ce quia convaincu
l'historien lean-Louis Audul: de
siéger parmi les ••sageh. ~l'es-
père que tout Jemonde comprell-
dmq.uel'mjeu n~st pas d~ rester
il fa philosophie générale mais de
définir dés oulU$ pour les profes-
selUS, à qui la pédagogie de la lal--
dté, laformation sur cette qlUs-
tionftmt défaut ",Qbserve-t-il.
Reste une question: y avaIt-il

une urgence à placer la laïcité Il
l'école SOUs le feu des projecteurs.
a1ars qu.e nul n'Ignore le:caractère
infI.annnable du. slijet 1 UJgenœ
politique peut-être. Mais urgence
scoJah'e 1M.8lanquer s'dt engagé
fi fournir le « recensement exh'lIl$-
tif de l~sembll! des atteintes au
prindpe de laïcité ». Dans les éco-
lu, collèges et lyéées, on s'inœr-
lOge :est-ce que cela ne devrait pas
être un préalable? •

MA'l'TIA Il41'TAGUA
m-cIctu c:HAM.BRAlJD

Intel'l'Ogée sur la laïcité, dimanche 7janvfer sur France 3;
la ministœ de l'enseignement supérieur, fra!dérique Vidal,
ilestimé que tes conviction.s religieuses devaient rester
«l.miquemerrt» dans «ta sphère privH". "La lak/M, a-t·elle dit,
C'l!St 10 libertd de COIIscience, et c'est mettre dans la sphM! privée

- et uniquemel'ft ID sphère priYée -les convictions philOsophiques,
refigleU$l!S, etc., des Individus pour garantir que œs convictions,.
ifs puissent continuera les avoir. Mois elles n'ont pas â rentrer
dans ta sphère publique, voilà." Devant l'afflux de critiques
contre ces propos, la ministre a prêcisê dans l'après-midi,
dans un Twffi : "Loiaïcfté, c'est la liberté de croire OU
de ne pas croire et de l'ex~r dans le fèSpecttk l'ordre public .•

Les propos critiqués de Frédérique Vidal
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